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CONSTANTINOPLE, 26 AOUT-
Il paraît certain que la Porte ottomane a fait une réponse 

satisfaisante à la demande que lui avait adressée l’ambassae 
deur fiançais au sujet de l'expédition du capitan-pacha. Elle 
a déclaré' dit-on, que le capitan pacha n’avait fait qu’une 
excursion jusqu’à Tunis à l'effet d’exécuter des manœuvres et 
qu’il serail de retour à la fin du mois. Quelques officiers sont 
sur le point de partir d’ici pour le camp de Wossnese^nsk. 
On dit toujours qu'une fois les manœuvres terminées , 1 em­
pereur Nicolas se rendra ici dans le plus strie incognito. Ce­
pendant , il est à craindre que la peste ne détourne le czàr 
de son projet.

ANGLETERRE. — Londres, le 18 septembre.
On écrit de Windsor , en date de dimanche :
La reine est revenue hier soir au château , accompagnée 

du roi et de la reine des Belges. Cetle après midi, la reine , 
le roi et la reine des Belges et la duchesse de Kent, se sont 
promenés dans le Grand Parc. Gette belle promenade , si 
longtemps abandonnée, est devenue maintenant le rendez- 
vous de toute la haute société.

__ L. M. le roi et la reine des Belges partiront mardi pro­
chain pour retourner à Bruxelles , où elles arriveront à 
temps pour assister aux fêtes de septembre qui commence­
ront le a3.

__Environ i5o électeurs de Chelsea , Kensington , Bromp-
ton et Fulham ont dîné hier à la taverne du Cerf, Fuiham- 
Roadi Le but de cette réunion était de fonder une association 
réformiste à l'effet de soutenir les principes Jibéraux , veiller 
à l’enregistrement des noms des électeurs et protéger utile­
ment les réformistes de ce district. M. Warburton , membre 
du parlement, présidait l’assemblée. On remarquait parmi 
les convives , MM. Hume, Hawes, etc. Un toast a été porté 
en l’honneur de MM. Byng et Hume.

— L’état sanitaire de Londres n'a été depuis longtemps 
■aussi satisfaisant qu’il est aujourd’hui. Les listes de mortalité 
donnent poor la semaine dernière une diminution de 118 dé­
cès sur la semaine précédente. Ceci est un fait à constater 
pendant que partout ailleurs et surtout dans les autres capi» 
taies régnent des maladies dangereuses. .j

FRANCE----- TARIS , LE 19 SEPTEMBRE.
Le prince Alexandre de Wurtemberg a été reçu aujour­

d’hui par le roi. Sans doute que S. A- a voulu remercier sou 
futur beau-père de la noble hospitalité qu’il lui accorde à 
l’Elysée-Bourbon. Ce beau palais adéjà pris un aspect de vie 
inaccoutumé. Les valets et les piqueurs à la livrée du roi , 
des équipages, des chevaux de la main ont été mis à la dis 
position du prince, et deux factionnaires de la ligne {ardent 
la porte d'entrée , indépendamment du factionnaire sous les 

armes.
S. M. quittera Paris le 23 de ce mois pour se rendre au camp 

de Compiègne. Elle sera accompagnée de toute U famille 
royale et du prince Alexandre de Wurtemberg.

— Aux détails qui ont déjà été donnés sur le mariage 
de la princesse Marie avec le prince Alexandre de Wurtem­
berg , on peut, nous assure-t on , ajouter les renseignemens 
suivons ;

La négociation aurait été entamée directement par le prince 
■avec la cour des Tuileries, qui aurait mis pour condition ex­

FEUILLETON-

VISITE DANS UN HAREM-
Nous empruntons à la Revue française du 15 septembre la relation 

•d’une dame américaine admise à l’insigne faveur de visiter le harem du 
pacha d'Egypte. On ne citait guère que lady Montaigu qui eût joui d’une 
pareille faveur dans le haiem du grand-seigneur.

a ....Nous sommes, dit-elle, les premières chrétiennes libres qui 
aient pénétré dans le sanctuaire des plaisirs de son altesse, et il est pro 
bable qu’il se passera longtemps avant qu’une de nos coréligionnaires 
puisse jouir du même avantage. Je vais essayer de vous décrire les mer­
veilles dont nous avons fait un minutieux relevé.

» Nous sommes allées deux fois, Jenny et moi, au harem de Méhé- 
met-AIi; la première fois pour rendre visite à la sultane, et la seconde 
pour passer la journée avec cette princesse. En descendant de voiture 
nous avons été reçues chaque fois à la porte du mur d’enclos des jardins 
par une douzaine d’eunuques noirs, qui nous ont conduit par des allées 
tortueuses et ombragées de grands arbres touffus à travers lesquels les 
rayons du soleil ne percent jamais, jusqu’à un kiosque situé sur une col 
hne artificielle et d’où l’on domine les immenses bocages qui entourent 
complètement le mur d’enceinte de manière à former une seconde clô- 
ture. Ces bocages sont tellement touffus et les sentiers qui les traversent 
tellement multipliés, qu’il serait difficile sans guide de recon- 

itre son chemin. Cependant les jeunes odalisques sont familiarisées 
crainte13 *** dél0nrS des bosrluets > et les parcourent seules et sans

° Nou3 trouvâmes dans le pavillon dont je viens de vous parler trois 
esc ayes qui jouaient de différens instrumens à cordes, tandis que deux

presse que l’affaire serait traitée diplomatiquement et par le re­
présentant du Wurtemberg à Paris. Le consentement de S. M. 
Wurteinbergeoise à cet arrangement n’est pas encore arrivé , 
ce qui retarde la marche de la négociation ; le point de la 
religion qui n’est pas encore abordé pourrait bien, dit-on, 
présenter quelques difficultés, la maison de Wurtemberg te­
nant beaucoup à passer pour un des plus fermes soutiens de 
l’église réformée. Cependant les points accessoires seraient 
déjà convenus de gré à gré entre la cour des Tuileries et le 
prince; aussi, le prince aurait consenti à se fixer eu France 
et on lui aurait fait espérer la dignité de pair de Fraucé et 
le rang de lieutenant général.

Le palais de l’Elysée Bourbon serait donné en jouissanee 
aux deux époux. La princesse aurait une dot d’un million 
comptant et une rente viagère de cinquante mille ecus. Son 
douaire, ne s’élèverait qu’à dix mille florins,soit qu’on veuille se 
conformer à l'usage des princes de la famille de Wurtem­
berg , soit que la fortune du prince ne permette pas d’aller 
au-delà. En effet, par son mariage, il renonce à une pension 
de 4o,ooo roubles que lui faisait la Russie , et à la terre d’El- 
leru en Gourlande dont il portait le titre, et qui lui rapportait 
environ autant que «a pension. Il ne lui resterait qu’une pro­
priété située près de Bayreuth et son apanage en Wurtem­
berg, le tout environ 5o mille francs de rente. Si la négocia­
tion , malgré les entraves quelle présente encore, arrivait à 
son terme, le mariage se ferait dans la première quinzaine 
de novembre et non pas d’octobre, comme plusieurs jour­
naux l’ont annoncé.

— Une ordonnance en date du il septembre porte;
Un crédit supplémentaire d'un million de francs est ouvert 

sur l’exercice i837 à notre ministre , secrétaire d’état des 
travaux publics , de l'agriculture et du commerce pour le 
paiement des primes relatives à la pêche de la morue et de 
la baleine.

— Il re'sulte de l’instruction ministérielle pour l’inspection 
générale de 1837, qu’à dater du 1er. octobre, il est accordé 
aux troupes de toutes armes stationnées en France des 
conges de semestre au tiers par grades des officiers, et au 
sixième des sous-officiers et soldats.

— Les lettres des départemens annoncent que partout se 
forment des comités électoraux.

— Le bâtiment à vapeur le Tarlare est parti le 16 de Tou­
lon pour Tunis.

— On peut dire que le choléra a cessé maintenant à Mar­
seille; le bulletin du i4 porte morts , dont 3 cholériques 
seulement.

— M. de Richepense , capitaine au !•- busards, a obtenu 
l’autorisation de faire partie de l’expédition de Constantine ; 
il va venger la mort de son frère , brave militaire qui fut 
tué en mettant le pied dans U ville d’Achmet , à la tête 
d’une compagnie de grenadiers , sous la porte même de 
Constantine.

— On croit que l’autorité est sur les traces jdes malfaiteurs 
qui ont commis le vol si considérable du Palais Royal. Des 
patrouilles ont arrêté plusieurs individus qui paraissaient 
sans asile et qu’on a trouvés nantis de valeurs considérables 
et principalement de bijoux.

— Un graveur de Paris vient de faire servir son art à se 
venger d’un débiteur dont il ne pouvait parvenir à se faire 
payer; il a fait répandre de petites médailles qui portent le 
uoui de son débiteur et l’époque depuis laquelle il lui a prêté.

— Il vient d’être dressé sur le registre de l’état-civil d’une

autres dansaient. Ces dernières étaient vêtues de pourpre brodée de 
galons d’or ; leurs larges pantalons tombaient sur leurs pantouffles cou­
leur grenat. Un juste-au-corps sans manches et très ouvert sur la poi­
trine laissait à leurs membres la faculté de se déployer en tous sens. 
Une ceinture de gaze brodée d’or leur «errait légèrement la taille 
et se détachait avec beaucoup d’effet sur le vert foncé du juste-au- 
corps.

• A notre vue, ces charmantes esclaves cessèrent les jeux auxquels 
elles se livraient, pour nous conduire au palais situé plus au centre 
des jardins. Là , nous trouvâmes rangées en ordre de bataille une cen. 
taine de femmes, tant noires que blanches, tant jeunes que vieilles , 
et qui toutes appartenaient à la suite de la sultane. Celle-ci nous atten­
dait à la porte de ses appartemens intérieurs , entourée d’une dou­
zaine d’esclaves favorites qui lui composaient un brillant et séduisant 
état-major. La grande salle que nous traversâmes avant de pénétrer 
jusqu’à elle était pavée en marbre blanc et ornée dans le milieu d’un 
bassin d’environ quinze pieds de diamètre , où l’on voyait un jet d’eau 
s’élancer jusqu’aux élégantes sculptures du plafond et retomber en pluie 
fine, à travers laquelle étincelaient comme les rayons du soleil les lam­
bris dorés et les franges des draperies. Tout autour de cette salle régnait 
une rangée de coussins de soie blanche, posés sur des tapis de Perse 
brochés en argent. Dès que nous entrâmes , on nous offrit du café et 
des pipes.

» La sultane a environ trente-cinq ans ; ses traits sont d’une grande 
beauté , mais sa physionomie est dépourvue d’expression. Elle était 
magnifiquement vêtue ; ses vêtemens , surchargés de diamans et de 
pierreries, paraissaient resplendissans ; les femmes qui l’entouraient, 
rehaussaient encore son éclat de toute la richesse de leur parure, Je 
n’ayais jamais vu tant de splendeur ni tant de magnificence, Pendant

commune des environs de Paris, un acte de mariage d’un 
vétéran de nos glorieuses armées avec une dame de quatre- 
vingt treize ans.

— Un cas embarrassant vient de se présenter à Rhétel.Oii 
célébrait un mariage; déjà le maire avait prononcé la for­
mule portant que les deux futurs sont unis , quand la demoi­
selle , se ravisant , a refusé de signer l’acte. La formule pro­
noncée par l’officier de l’état-civil a t-elle suffi pour rendre le 
mariage conclu , malgré son refus de signature? Est-elle fille 
ou femme devant la loi? C’est une question de jurisprudence 
matrimoniale qui probablement ne s’était pas encore pré­
sentée.

— On se rappelle encore l’excellente plaisanterie (publiée 
dernièrement par tous les journaux, l’histoire de ce charlatan 
italien qui, à l'aide d’un sirop merveilleux, aurait guéri 
Duprez d'une extinction de voix, et lui aurait donné son fa­
meux ut de poitrine. Ce conte a été pris au sérieux par un 
figurant de l'Opéra-Coinmique qui vient d’écrire à notre 
grand chanteur, pour lui demander le nom et l’adresse du 
sirop musical auquel il doit cette voix qui fait les délices de 
la capitale.

La lettre autographe circulait hier dans le foyer de l’Opéra. 
On admirait surtout la phrase suivante qui servait de conclu­
sion à cette curieuse épitre :

« Si vous me communiquez le secret de la chose, vous pou­
vez être sans crainte; moi, être un ingrat ! moi, vous faire de 
la concurrence! oh! non... Je respecte votre [voix de ténor, 
et ma parole d'honneur la plus sacrée, je me bornerai à pren­
dre du sirop de basse-taille. »

— Faut il le croire? Paganini vase faire chef d’orchestre, 
et dirigera des soirées musicales. C’est rue du Mont-Blanc , 
à côté de l’ambassade de Belgique , que s'élève la salle du 
concert dont il a pris, dit on, la direction. Depuis plusieurs 
mois, de nombreux ouvriers ont exécuté des travaux d’em- 
bellissemens, qui feront de ce local une espèce de palais 
comme on a vu encore jusqu'à présent que dans les contes 
d’Hoffman. Trois cent mille francs seront dépensés en déco­
rations de toutes natures , salle de bal, salle de billard , salle 
de journaux, tout se trouvera réuni dans ce lieu , qui a pris 
pour titre définitif le nom de Casino. Les peintures les plus 
singulières, les lustres les plus flamboyans , les décorations 
les plus bizarres se disputent les murailles et les plafonds. Ou 
ajoute que le prix d’eutrée sera de 10 francs par personne.

________ ( C omtnerce. )
Bulletin de la bourse de Paris du [9. — Il y a eu aujourd’hui 

faiblesse générale dans les cours de toutes les valeurs , et il s’est 
fait un très petit nombre d'affaires. Plusieurs fonds n'ont même eu qu’un 
seul cours. Il manquait un assez bon nombre d’agens de change au 
parquet.

Quant aux spéculateurs, la désertion en ce moment est générale- 
l’ouverture de la chasse a enlevé la majeure partie des habitués de 
la bourse, et il est probable que cet état de choses continuera jus-: 
qu’à la fin du mois. Les actions industrielles se ressentaient aussi 
de l’absence des spéculateurs, et il y a en sur ces valeurs fort peu, de 
transactions.

L’actif espagnol a donné lieu à quelques transactions dans les prix 
de 20 3{4 à 3j8 Les fonds portugais ont aussi été un peu remués.

AFFAIRES D'ESPAGNE
La suite des nouvelles de Madrid était attendue avec impa­

tience. Il ne paraît pas que les troubles qu’on redoutaient 
aient éclaté; mais d’autres causes, comme ou le verra, ont 
décidé la mise en état de siège de la capitale.

quelquesmomeus j'en fus éblouie, et ma compagne partagea ina sur­
prise et mon admiration. Cependant nous ne tardâmes pas à nous 
apercevoir que nous étions , de notre côté, l’objet de l’étonnement 
général. La sultane , après nous avoir fait asseoir , examina toutes les 
diverses parties de notre habillement, et nous fit exprimer par une de 
ses esclaves qui parlait assez couramment l’anglais , combien elles exci­
taient sa curiosité ; elle nous demanda l’usage de plusieurs petits 
objets de fantaisie dont nous étions parées ; mais ce furent nos gants 
qui attirèrent particulièrement son attention ; elle manifesta même 
le désir d’en avoir quelques paires. Elle voulut aussi porter une boucle 
de ceinture et passa la mienne au schall qui ceignait ses reins. Voyant 
le vif plaisir que lui causait cet ornement , je la priai de vouloir bien 
me permettre de le lui offrir, et elle ne fit nulle difficulté de l’accep­
ter. Je crois même que si j’avais osé lui donner les gants quej’aais 
aux mains, elle les aurait pris avec une égale satisfaction.

» A midi et demi , des ennuques noirs se présentèrent pour nous 
conduire dans la salle où le dîner était servi. Us nous versèrent de l’eau 
de senteur sur les doigts et nous invitèrent à les suivre. Nous pénétrâ­
mes alors dans une vaste pièce, au milieu de laquelle se trouvait une 
petite table qui, malgré le drap d’or dont elle était couverte, produisait 
un effet fort disgracieux; les plats de porcelaine de Sèvres étaient pour 
la plupart ébréchés ou félés; les couteaux , aussi de fabrique française 
n’avaient rien d’élégant, et je remarquai que la sultane se servait de 
sa cuillère et de sa fourchette d’une manière extrêmement gauche • ce 
qui me fit présumer qu’elle ne les employait que dans des circonstances 
extraordinaires. On nous donna à chacune deux serviettes , l’une pour 
garantir nos vêtemens, l’autre pour nou« essuyer. Tout le temps que 
nous mangeâmes, des négresses ne cessèrent de nous éventer avec beau­
coup dç Jorçfi. Ce genre de délice nous parut assez incommode dans la



■ Voici les dernières dépêches lélégraphiqnes :
Bordeaux, i5 septembre 1837, a 6 heures du soir, 

[(Parvenue par courrier du l8.)
Le général commandant la i indivision militaire à M. le\ 

ministre de la guerre.
« Le prétendant! s’était dirige', par Frias et Carrête sur. 

Cuença, suivi par\Iç général Espartero, qui est entré»ffans 
cette dernière ville le 8 au soir , ayant force' l'ennemi à ré­

trograder.
Bayonne, le 17 septembre, à ri h. du soir. 

Madrid, le 1.3.
X'ambassadeur de France à M. le ministre des affaires 

étrangères.g
« Un décret du ir de'clare de nouveau Madrid en état de 

-siège par suite de l'approche des factieux.
-« Hier un corps de 3 à-4>ooo hommes a,paru à une lieue 

de la capitale et y a pris position jusqu’à cinq heures du soir, 
»sans autre démonstration que quelques coups de fusil c'chan- ■ 
-gés entré les tirailleurs et ceux de la garnison. On avait pris 
les mesures ne'cessaires pour de'fendre la place et assurer la 

^tranquillité publique, qui n’a pas été un instant troublée.
“ L’approche d'Ëspartero, qui entre à l'instant même à 

- Madrid à la tête de sa division, a contraint les carlistes à se 
replier sur Arganda, et tout a repris ici sa physionomie .ac-- 
accoutumée. »,

Ainsi Espartero est encore arrivé une fois juste à temps 
pour sauver la ville : cela est tout à fait providentiel.

Bayonne, 18 septembre , à 9 h. ipdum.' 
Le général commandant la 20e division militaire à M. le 

ministre de la guerre.
Espartero, instruit le 9 à Cueuça de la .jonction de don 

Carlos avec les bandes de Valence à Tarancou , est parti pour 
Madrid, espérant arriver avant l'ennemi , qui était attendu 
le X1 à'Fuentiduena , sur le Tage. Madrid a été mis eu 'état de 

Æi’ége. La garnison et la milice étaient sous les armes le i3, et 
-la ville était tranquille.

La Gazette officielle était sans nouvelles....•(’Interrompu par 
-la nuit.)

Narbonne, le 18 septembre 1837 , à è h. du ra.
Perpignan , le (7 au soir.

Le général commandant la 21 e division militaire à M.- le 
ministre de la. guerre.

Le 9 au soir, Oraa , venant de Xericii, avec-son prisonnier 
• Buil est entré à Valence , où était attendu le 11 l’armée du 
centre , diminuée de quatre .-bataillons laissés à Espartero , 

-qui avait, le 8, son quartier-général à.Téruel.
Le prétendant était à Frias ; d après les monvemens d'O- 

raa et de la brigade Bprso, revenue à Torrente, on suppose 
que don Carlos , au lieu de marcher sur Cuença, veut re­
venir sur Valence.

(La première de ces dépêches, publiée cé matin par le 
.Moniteur, ne fait que répéter ce qui était contenu dans la 
dépêche donnée par la Charte hier au soir. On sait qu’Es- 

- partero est entré a Madrid le- i3, et que les carlistes se simt 
-retirés sur Arganda. ) '

— Les journaux de Madrid, du m , parlent d’une rnanjère 
vague de la, conspiration carliste": qu’on a découverte dans 

-»cette capitale; elle tendait à délivrer les prisonniers du Sa- 
-Jadero.et ensuite proclamer don Carlos On dit que le colo­

nel Baiges , a été arrêté dans la nuit du-9 au 10 , au mo­
ment où il se disposait ä quitter la capitale. On parlait.aussi 

-de l’arrestation du marquis de Balmediano , et autres nota- 
ülités carlistes.

On a continué dans la,séance du to .la discussion de la pro­
position de M. Soances sur la responsabilité qu’on prétend 
avoir encouru M. Pita Pizarro pour un acte insignifiant émané 
par ce ministre lorsqu'il faisait partie du cabinet Calàfrava.

M. Pita Pizarro même a demandé que la proposition fat 
prise eh considération y car il donnera alors des explications 
satisfaisantes ; la proposition a été remisa à la commission 

‘des députations provinciales.

PORTUGAL-
'Par voie.d'Angleterre.

Le paquebot the Starest arrivé à Falmouth avec des-nou- 
velles de Lisbonne du 9 septembre. Les détails sur les opéra-

situation où nous nous trouvions , et plus d’une fois nous faillîmes per­
dre la respiration. Les plats se succédaient avec une grande rapidité; 
nous en comptâmes jusqu’à trentercinq,.nombre assurément prodigieux 
pour quatre personnes ; car son altesse n’avait admis a diner avee nous 
que sa favorite, vieille mulâtresse dont le regard hardi et scrutateur 
nous fit souvent baisser involontairement les yeux.

» Quand nousnous-levâmes de table , de jeunes esclaves nous versè­
rent encore de l’eau de senteur sur les mains et nous, offrirent du café 
et des pipes. Pendant que nous fumions,, la sultane fit sa prière , de­
voir qu’elle remplit cinq fois par jour ; elle revint ensuite vers nous , et 
prit un plaisir tout particulier à nous entretenir des amis que nous 
avions laissés en Europe , du désir que nous pouvions Avoir dé les rejoin­
dre et des lieux remarquables qu’elle nous conseillait de visiter avant 
de quitter l’Egypte.

» A trois heures les eunuques noirs qni nous avaient amenés vinrent 
nous chercher. La journée nous avait semblé bien courte , et ce fut avec 
un regretausii vif que sincère que nous nous séparâmes de la sultane 
de son palais de fée , de ses jardins enchantés , pour retourner habiter 
notre petite maison au Caire. »

% •’ UN DOUBLE SUICIDE.
La marquise *** a cinquante am; quelques amies de pension lui 

en donnent même davantage. Outre ses cinquante ans et une fortune 
• assez claire , la marquise a un amant inde en*. Voilà ceque ne peuvent 

lui pardonner les plus jeunes qui n’en ont pas encore , les plus vieilles 
qui n’en ont plus.

Le monde d’aujourd’hui est moins aimable qu’au siècle dernier.-Il 
.HJ - , •’ e un an,0pr de 5o ans; il s’efforce de faire de l’esprit aux dépens de 
? ■la illarqUiSe’ ,CS^«lemens des salons, les demi confidences arnica

lions des deux armées belligérantes sont fort contradictoires, 
et l’on est encore dans la plus grande incertitude sur le résul­
tat final de la lutte. Le parti du gouvernement actuel a ré­
pandu le bruit que le baron de Bonfitn a rencontré Saklanha 
dans sa retraite et lui a fait éprouver une perte de 3oo hom­
mes, mais ce bruit ne se confirme pas. Le marquis de Sil- 
danha s’est dirigé -sur Thomar, où il devait être rejoint par 
la division du Nord commandée parle baron deLeira, yenau t 
de Valeuca. Les miguéliste» sont sur le qui vive dans les Al- 
garves.

Le général Sa da Bandeira ect reparti le 8 de Lisbonne 
pour Oporto, avec 35o hommes du 5e. chasseurs, dans le 
but d’y renforcer-la garnison.

Le vicomte Das Antas , est arrivé à Ahneida , n’ayantplu s 
avec lui que 600 hommes , le reste de sa légion ayant passé 
du côté des partisans de la charte.

-—.Le Globe anglais -fait remarquer que tout ce que l’on 
peut conclure comme probable des nouvelles contradictoires 
du Portugal, c’est que les partisans de la charte ont renoncé 
pour le morne ut à attaquer la capitale, qu’ils se sont retirés à 
l’intérieur , et que peut-être ils feront une attaque sur 
Oporto dont les bàbitans paraissent être favorables à leur 
cause.

Au départ du Star pla-reinesDoua’Maria n’était pas encore 
accouchée.

On faisait des préparatifs b Lisbonne pour la célébration 
de l’anniversaire de la proclamation de la constitution de 
i82o; cet anniversaire est le 10 septembre.

BELGIQUE-
BRUXELLES, LE 20 SEPTEMBRE.

M. le ministre delà guerre a envoyé une instruction à 
fous les chefs de corps de l’armée pour 'faciliter les opera­
tions de l’association générale pour l'encouragement du ser­
vice militaire. La Société pourra accorder 5 *fr. par homme 
au sous officier chargé dutravail relatif aux réengagemens. 
La plus grande surveillance est recommandée pour prévenir 
l’emploi des moyens de surprise et autres que l’honneur 
réprouve

— Dans l’intérêt du service des places et dans celui du bien 
être matériel de l'armée en général , une inspection générale 
du personnel de l’état major des places qui se “trouve »dans 
leur commandement, ainsi que de tous les bâtimens militai­
res et des localités qui en dépendent, est passée en ce mo­
ment par MM. les commandaiis de province, pour être ter­
minée avant l’expiration du mois.

— MM. Odilloii-Barot et Arago ont fait lundi le voyage à 
Anvers et b Wetteren par le chemin de fer, et sont partis 
avant-hier matin pour Louvain, après être allés visiter Gand 
en compagnie de M. Quetelet ; "les deux voyageurs ont "fa it 
lundi visite b M» le miuistre des travaux publics , ils se pro­
posent de se rendre b Liège pour visiter S 'raing.

— Il sera.procédé le 11 octobre prochain, b midi , au mi­
nistère de la guerre , à-la réadjudicalion des fiurrages pour 
les provinces de la "Flandre orientale et occidentale ,, Hainaut, , 
Liège, Namur et Luxembourg.

— On prévient messieurs les négocian* et banquiers qu’il 
circule de fausses lettres de change. Samedi dernier un indi­
vidu s’est présenté au bureau de messieurs Gattoir, L. Roger 
et C0., fournisseurs de fourrages b Bruxelles, avec une traite 
sur eux de fr. 8,250 au 15 courant, tirée par E. J. Pyn fils 
de cette ville à l’ordTe de M. J. Biei ickx-Dmnortier, ‘Le teneur 
de livres de la maison de Bruxelles ayant cru remarquer que 
la signature de M, E. J. Pyn fils était fausse, en fit l’obser­
vation au porteur'qui dût convenir qu’elle avait peu de rap- ‘ 
port avec la véritable signature du tireur et il l invita à 
repasser quand ses chefs se seraient trouvés au bureau
b une heure de l’après-midi : depuis l’individu n’a plus 
reparu.

— Il vient encore d’arriver b Anvers p3r le navire Eglan- ’ 
line, de Newcastle, une nouvelle locomotive d’une force 
supérieure b tout ce que nous avons en ce moment. Celte 
machine présente quelques différences avec celles actuelle»- 
ment en activité, elle a entre autres les roues d’une plus 
grande dimension.

— M. Jos. Allard vient de terminer un magnifique vase 
en vermeil , que la Reine offrira au vainqueur des courses 
qui auront lieu pendant les fêtes de septembre. Ce vase est

les, les avertissemens du directeur minent à toute heure ce dernier débris 
de la constance des anciens jours... La marquise n’est pas inGdèle... non, 
mais elle voudrait briserses chaînes..., à regret. croyez le,car à 50 ans, 
c’est pour toujours.

Mais un autre Saint-Lambert s’est rencontré, un roc de fidélité ; des 
bains de Tivoli aux rives de là Bièvre vous en chercheriez vainement un 
pareil. Le baron de S... sait trop ceque vaut la marquise: quel trésor 
d’esprit, de grâce, de douceur il possède, pour écouter cette voix cruelle 
qui dit : il faut nous séparer. Une allusion , un mot relatif à ces idées 
de division lui donnent des spasmes et des nuits sans sommeil . et si, 
dans un excès de repentir et de regret, la marquise renouvelle la fatale 
proposition yle baron de St... n’a plus qu’un moyen , moyen violent, 
mais infaillible : il prend une pose tragique , ver»e de ses mains gantées 
de l’eau dans une coupe de cristal , ouvre avec fracas une petite boite 
émaillée, et répand dans l’eau une poudre blanche. Un mot de cette 
bouche aimée arrête la mort sur les lèvres; cinq fois cette scène s’est 
répétée , cinq fois St-Lazare en a été effrayé.

La marquise cependant éprouve de plus en plus le besoin de rompre
avec M. de St,,.. L’amour lui-même ne parle plus que faiblement....  Un
jour elle épanche son cœur tout entier dans le scia d’une vieille amie 
qui la console. — Il veut se tuer, il se tuera / s’écrie l'infortunée. 
— On n’en meurt pas, marquise; on n’en meurt pas.—Vous croyez? 
mais le poison est là. — Plaisanterie, ma chère : je connais cela , pure 
plaisanterie : la poudre blanche est de la limonade gazeuse. Brusquez la 
rupture ; attendez le dénouement; démasquez le comédien , et vous 
êtes sauvée.

La marquise réfléchit et prend une résolution bien arrêtée. L’heure 
du rendez-Vous arrive '; l'entrevue est sentimentale , et bientôt la 
conversation tombe sur lé'projet de séparation. Le mot fatal arrive sur

exactement pareil b celui que M. Allard a exécuté 
courses de la kermesse et qui a été l’objet de l’admira^ Jj*S

—Il vient de se former une société particulière pour, n- 
d’ici à trois mois , les nouvelles voitures de M. Diet* ° llls«V 
chevaux, en attendant la confection de ses nouveaux ^ ^ 
queurs. *Le premier service sera de Gand b Lille leni°r- 
suite aux chemins defer, et reculera 30,1 Poi»t de 
fur et b mesure que la confection de ceux ci s’achèver n 
rait que cette première ligne correspondra avec g8' * iia* 
Ostende, -Yprès et Tourna,y. Il est question aussi d'un '868.64 
de Bruxelles b Biest en passant par Louvain. serfic8

— Le jardin botanique s’est enrichi cette aunée d’un
lante collection de Dahlias nouveaox.G’est une des ni \ * 
et des plus complètes du pays. us wlijj

— On écrit de Gand, 19 septembres
Rieu ne sera négligé pour embellir les fêtes qui 

parent pour l’inauguration du chemin de fer; les dra ^ 
qui couronnent les édifices publics dans les solen,dtf3“* 
tionales, seront tous renouvelés, sur le bastion n. a 
citadelle.sera arbore un drapeau tricolore de quarante d * 
aunes de longueur ; la perche cjni le supportera est |e J“1 
le plus long que l'ont ait pu trouver dans nos emiron,?? 
superbe tour de St. Baron , qui se dessine si niajestueu * 
ment vue da chemin de fer, aura également sa baunière *1!! 
vingt aunes de longueur. c “°

il paraît que le service funèbre pour le repos des brav.., 
morts en défendant la cause nationale sera célébré mar(]; 
2b du courant. La messe de Requiem de Mozart sera exécuté' 
par un orchestre nombreux; la plus grande pompe sera dé* 
.ployée dans cette circonstance .; un superbe catafalque orneri 
la grande nef de la raste église de St. Michel. Si nous somme 
bien informés, le clergé de cette église a renoncé spontané 
ment aux honoraires qui lui reviennent du chef d’une sem| 
bldole solennité. *

. Bruxelles 20 septembre (trois heures.)—Bourse nulle et sans affaire, 
a cause de Ta liquidation. Les cours des valeurs indigènes ont très ». 
variés. Société Générale titres en nom il. 7.90 m 790 T, certificats ». 
porteur omission de Paris (678.P ,-Société de Mutualité (135(113 lopv 

Belgique 1407 50 (H0 3|4 A; Actions Réunies Mül 25/101 
t|8) ; Raffinerie Nationale H 30 (H 3) et A très demandées et point de 
vendeurs; nouvel emprunt de la Banque Foncière 3 9,2 p. c. lOJO.(pair)
A y fabrication de papiers, Mathieu Nelis et comp., 1040 ((Of) A, Il 
n est,plus question des Cheniins.de fer français.

■La réaction de Paris ni les mauvaises nouvelles d'Espagne n’ont.'pres 
doit d’effet marquant sur ta dette active ,'ouverte à 18 A 18 1,8 f, 
elle n’est pas sortie tie ce prix pour le comptant, et il y a toujours ache- 
leurs ; te terme est coté ,8 P, pi iraes à un mois 18 l|2 dont 3|4 P,

La vente publique de sucre faite ce matin par la Société de Raffinerie 
Nationale, .avait attiré un grand nombre d’enchérisseurs ; tous les lots 
|icesentes ont etë enlevés à des prix satisfaisans.

Marc'hé des hui/es et graines—Les huiles sont absolument sansaffài- 
res. Les tourteaux et la graine de colza sent assez demandés.

Anvers, (deux heures 3[4.)—Par voie télégraphique. — Arduin 17 W 
18 i8 416 i8 A. au comptant et au 25 18.1 [S.P.

LIEGE, LE 21 SEPTEMBREj
Le conseB communal de Bruxelles, dans sa séance do âo; 

vient de decider qu i! .serait fait une demande auprès dt 
gouvernement, pour que, de concert avec la ville, il fasse 
l’acquisition de la belle »collection de feu M. le docteut 
Schmerlinge et que.ee beau -cabinet de zoologie vienne 60' 
core augmenter la richesse du Musée de la capitale.

Les journaux anglais .du .18 septembre nous apportent 
des nouvelles de Lisbonne , en date du g du même mois. Les 
affaires politiques y sont toujours dans ie même état.

Les mêmes journaux ne contiennent rien de l'intérieur qui 
mérite d etre reproduit.'LL. MM. le roi et la reine des Belges 
étaient eneore’le 17 au château de Windsor.

— Un incendie très-'violent a éclaté cette nuit-vers les deux 
heures du matin , dans la maison occupée par M,. Alex. Pau' 
lis, tarnier, et M. Defooz, quincaillier ; rue Crapaurue, e» 
cette ville.

Le feu, alimenté par une grande quantité de lames à tisser 
et des machines qui se trouvaient dans le grenier de la mai­
son, a détruit en peu d’instant la toiture du bâtiment.

Les secours cependant n’ont point manqué, MM. Grosfflsî 
brasseurs, notre population-si active et si zélée dans de pa­
reilles crrcoos-tances, plusieurs membres dn conseil munici­
pal, notre digne curé doyen et plusieurs ecclésiastiques, ‘Ij* 

jiompiers et la gendarmerie, ont rivalisé dèfforts pour arrè’

les lèvres de U marquise ; M. fie St... ne s’eu alarme pas ; nouvelle n'J 
sistance , le cristal s'ébranle , alors la boîte émaillée s’ouvre.—H* 
s écria la marquise dans le paroxisme de l’amour et de Iafolie , lu vlJÏ 
mourir, mourons ensemble , mourons avec nos amours ! — Le baroa 
pâlit, ses lèvres s'agitent convulsivement... Sa maîtresse en est émue. 
Au moment de démasquer uu vieil ami, elle hésite. Est-il coupable 
est.il malheureux?

Mourons, dit le baron, après uu moment de silence effrayant- Is® 
verres sont préparés, la boite émaillée se vide tout entière Sépar®1^ 
nous .ajouta-t-il, mais pour l’éternité; séparons-nous, reprend 
riant la marquise, mais nous nous reverrons, mauvais chrétien- 
verres sont vidés... Le baron s’enfuit. La marquise étonnée de ce P'® ^ 
départ et satisfaite de son épreuve , ne perd pas de temps pour a c 
raconter à son amie. j,(j

— Il a pâli, ma chère, il était furieux ; moi j’ai bu jusijuà h^ 
Ali! .nous avons bien fait les choses; n’en dites rien, je Ÿ° 
prie... Ah! c’est singulier, mais je ressens un malaise.... 
santez, marquise, vous avez toujours l’imagination fort mip 
nable et la tète chaude comme le cœur. — Vraiment je souffre 
coup , le mal augmente — Allons donc,la pièce est jouée, b'13 j

Les colliques arrivent, les vomissemens se manifestent; 1 ^j(, 
son tour effrayée envoie chercher un médecin, qui trouve |e011 1 

cine 1 
des

quise en proie à un affreux délire On vole chez le balon '. 
trouve entouré de médecins et de contre-poisons ; il 3 a jj 
incommodé, grâce à ces précautions et à la prompti..lit 
qu'on lui a prodigués Mais lé mal augmente chez la uiarq ra)yser 
avait poussé laplaisanterie jusqu'au bout. On a eu de la peiné a P 
les effets du poison,
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iet les progrès de I’inceUdie. A quatre heures, le feu était en-

t eOnT'n!)ree|esf causes de cet événement. Le tout est assuré 
par la Société dAssurance mutuelle. La perte est evaluee de 9

è G’t'iocendie a été marqué par une scène des plus tou­
chantes Sept enfans de M. Alex. Pauhs reposaient pres du 
forer dé l'incendie et des tisons enflammés tombaient ,..* 
mw! dans leur chambre. Qui peindra le desespoir de ce mal­
heureux rère de famille lorsque, réveillé par les cris d alarme 
que jetaient ses enfans, il les voit exposés a périr si une main 
ferme ne vient les arracher au danger qui les menace Ras­
semblant toutes ses forces, il se précipite au milieu des flam­
mes, les enlève l'un après l’autre de leur lit et parvient beu 
rcusement à sauver ses pauvres enfans qui lur doivent une 
seconde fois la vie, (Journal de Vergers.)

— Le Moniteur donne aujourd'hui un aperçu du travail 
de la commission d’enquête chargée d’examiner les questions 
qui se rattachent au choix à faire entre les deux directions 
dn chemin de fer de Bruxelles versla Fronttere de I rance par 
le Hainaut. Le journal officiel énumère seulement les pieces 
et documens communiqués à la commission, il promet de 
publier tout le travail. .

— M. Groen Van Prinsterer , éditeur privilegie de la cor­
respondance de la maison d’Orange, vient de publier , à La 
Haye> un ouvrage sur les persecutions dont la secte religieuse 
des séparatistes (réformés dissident) est 1 objet en Hollande. 
Voici un extrait de cet ouvrage contenant 1 opinion de 1 auteur 
Sur la réunion de la Belgique et de la Heilande :

<■ On a reproché avec raison à la révolution française de 
n’avoir agi que sous l’impression de vaines théories. Mais a 
la chute de l’empire napoléonien , qu a-t-on fait autre chose? 
A-t-on su profiter des leçons de l’expérience? A-t-on su se 
garder de 4'attrait des théories dans les actes les plus impor­
tons? Non sans doute ,et chacun le sait bien aujourd'hui. L- s 
grandes puissances ont prepare des lors de nouvelles revolu­
tions, à IjÉurppe. I! serait inj uste de ne rechercher les causes 
des dernières révolutions que dans l'esprit d’insoumission des 
peuples,

» L’année 1830 a été le développement naturel et presque 
inévitable de l’année 1815 (Het jaar 1830 is de natuurlyke 
en byna onvertuydbare ontwikkeling van het jaar 18|5 
gewest). Les nations et les princes ont payé cher l’applica- 
Sion renouvelée des erremeiis d’une grande époque (la domi­
nation française.) Notre roi aussi en a beaucoup souffert. 
Mais avec les meilleures intentions du inonde il n'a pu rem 
plir la tâche qui lui était imposée, à savoir de réunir ce qui 
était opposé de sa nature, de fondre deux nationalités com­
plètement différentes, et de former un seul royaume tran­
quille et puissant. Notre roi chéri , entravé par des i 111 possi­
bilités réelles, a éprouvé bien des déboires, dont il peut de­
mander compte aux puissances qui ont exigé de lui plus quil 
ne pouvait tenir. »

Il faut, dit. le Journal des Flandres, qu’une restauration 
soit bien impopulaire en Hollande , pour que M. Groen-Van 
Prinsterer, chaud partisan de la maison d’Orange , ose publier 
jle pareille vérités.

— U11 journal radical de Londres prétend avoir de bonnes 
oraisons pour assurer que le mariage de la reine Victoire 
avec le 2« fils du duc régnant de Saxe-Gobourg jeûné ne­
veu du roi des Belges, est assuré. Ce jeune prince s’appelle 
Albert-François--Auguste-Charles-Emmanuel. Il est né le 26 
août 1819. U ressemble beaucoup au roi Léopold.

— L'-s intentions pacificatrices de l’empereur de Russie, 
■à l'égard de la Pologne paraissent devoir bientôt se réa­
liser. Le royaume de Pologne d'après ce que l’on dit dans 
les cercles bien informés, serait prochainement rétabli ; un 
prince allemand qui , ayant épousé une princesse prussienne, 
se trouve l’allié de la famille impériale, serait investi des 
hautes fonctions de vice-roi. Des ouvertures sur cette noini 
nation lui ont été faites parle prince Michel Gortckojf, qui 
V ent de faire un voyage pour cet objet de Varsovie à Berlin. 
A l’occasion de l’installation du vice-roi , toute la famille iui-- 
périale de Russie se rendrait àVarsovie, où se trouveraient en 
même temps plusieurs princes et princesses de Prusse. On ne 

: peut voir qu’avec satisfaction ces dispositions de l'em­
pereur Nicolas à l’égard de la Pologne , et on a tout lieu 
d'espérer que le peuple polonais , dans l’impossibilité bien 
positivement démontrée où il est de rétablir un gouverne­
ment lout à fait national et indépendant , acceptera avec re­
connaissance cel etablissement d’une vice royauté qui consa­
crera sa nationalité et donnera une administration spéciale 
•appropriée à ses mœurs , à ses idées rt à ses institutions.

(Journal da Paris.)
— On trouve dans un journal de Batavia du 17 tnai, l’an­

nonce de la vente d’une famille d’esclaves, composée d’une 
cuisinière âgée de 46 ans, un bon domestique de 24 ans, 
un cocher de 21 ans et une bonne couturière de 18 ans.

Plus loio on lit :
« Le i8 de ce mois on vendra des voitures, des chevaux , 

• des bijoux et de l'argenterie, une harpe et l’esclave Junoil, 
» benne cuisinière faisant la pâtisserie ; Malatje , femme de 
» chambre et Byeroen, domestique, tous ces objets seront 
» à voir la veille de la vente. »

THÉÂTRE-
MM. Herman et Sylvain ont terminé hier- leurs débuts dans Robert 

Le Viable.
M. Herman a donné au personnage de Bertram , un cachet que nous 

ne connaissions pas ; cct acteur a de la verve , et manie sa voix avec fa­
cilite; il a fort bien cbantó la valse infernale , qui, du reste , a été fort 
tuen accompagnée. Nous ferons toutefois une observation : M Herman 
seliorce trop souvent a donner des notes dans le bas ; sa voix n’est pas 
assez corsee , pour que ces sons produisent l'effet qu’il en attend *
nC!Lr0nS. \daT "2? P‘c^^fns Ta,r'icles• to connaître notre opi- 
Robe ? r meî, , -e ?’ ?y,;a,n\]11cnc°re justifiée dans le idle de 

aud"°-dU 3e.’ aCt,e’ d,°nt I1 a fo,t bien chanté le com- 
parleTde u’ 1 "ous a fait.perdre le plus beau passage; nous voulons 
queux »„I* Phrase : conquis pal' ma valeur-, ce morceau , tout beili- 
âan. la’macère” ,de et de chaut ; M- Sylvain n’a pas été heureux

L’adnî ' 6 dont 1 a remlu-
Mlle fS,S|'0n de ccs deux artistes a eu lieu sans contestation.

t regret, ce*rôle '“nUnud '*■ dfbuts par le rôle d'Alice ; nous le disons 
1 « roie nous a semblé bien au-dessus de ses moyens.

Comme toujours, Mme. St. Ange a très-bien chanté la cavatine du 4* 
acte, Grâce !

M. Alerme faisait son premier début dans le rôle de Raimbaut ; cet 
artiste possède une voix agréable et assez forte; le duo du 3'acte, entre 
Raimbaut et Bertram, est écrit sur une très-haute échelle; c’est en quel­
que sorte unjécueil pour les secondes haute contre; M. Alerme l’a fort bien 
chanté.

L’exécution de Robert a laissé à désirer. La belle partition de Mayer- 
beer a été mal rendue ; les chœurs seuls ont en quelque sorte soutenu 
l’ouvrage

Dans la prière du 5' acte , l’orchestre devrait bien chercher à s’ac­
corder au diapason de l'orgue, et l’organiste aurait bien pu , ce nous sein 
ble , mieux saisir la mesure.

VILLE DE LIÈGE.
Le collége fles bourgmestre et écbevins procédera le ven­

dredi 22 «le ce mois, à midi, flans une (les salles de l'hôtel 
de ville, à L’ADJUDICATION DES TRAVAUX relatifs AUX 
FONDEMENS de l'édifice destiné au Conservatoire de Musi* 
que et dont la construction aura lieu sur une partie du jardin 
de l'Université.

Le plan et le cahier des charges sont déposés au secrétariat 
de la ville , où l’on peut en prendre connaissance.

A l’hôtel de ville, le i5 septembre 1837.
Le président, Louis Jamme.

AOTOWCES.

Société b ljarntinttc.
Le TIRAGE UE LA TOMBOLA aara lien définitivement 

DIMANCHE PROCHAIN , 24 du courant, sur les cinq heures 
de l'après dîner. 1721

HUITRES ANGLAISES, chez ANDRLEN, rue Souverain Pont.

A LOUER présentement une BELLE ET GRANDE MAISON 
avec la jouissance d un petit jardin-verger, située quai 
d’Avroy, u® 585, chez M. MOUTON, fleuriste. S’y adresser.

1707

BELLE VENTE
DE

MERCREDI i OCTOBRE iS37 A 10 HEURES DU MATIN ,
Le notaire BIAR , vendra par portions d’un journal dans 

le bois d'Englebermont et du Château dit Granges , commune 
de ROTHEUX,

QUINZE BONIERS
DE BEAUX BOIS TALLIS,

Dont plus de la moitié est de pure essence de chêne et con­
tient nne quantité d’étançons et autres bois propres aux 
houillères et extractions de minerais. — A CRÉDIT,

On commencera par les bois nommés Lashaye Bottins et 
Bousgnée. 1722

UN CHEVAL de 
quai d’Avroy , n. 619

A VENDRE. S'adresser 
1716

VENTS D ÜNE PIÈCE DETERRE
SISE

â
LÉ JEUDI 28 SEPTEMBRE 1837, a 3 heures del’après- 

M'Di, en la demeure de M. N. F. LEBURTON, à Fléinalle- 
Haote , M" FRAIK.IN, notaire, PROCÉDERA devant M. le 
juge de paix du canton de Hollognc-aux-Pierres, A LA 
VENTE D'UNE PIÈCE DE TERRE A LABOUR de la conte­
nance de 4 v. g. située aux Hautes Longchelriches, com­
mune de Flémalle-Grande , cultivée par M. Wallef.

Le cahier des charges est déposé en l’étnde dudit notaire 
ainsi qu'au bureau de M. le juge djaditFle'malle Grande. 1715

R VISUMS® 2)12 ml â. HRi
AVEC TRÈS-GRANDE FACILITÉ 

pour le payement du prix ,

AVEC COUR ET JARDIN CONTENANT 279 MÈTRES CARRÉS i

ÉGALEMENT A VENDRE ;

1995 MÈTRES CARRÉS DE TERRAIN, 
SOIT EN MASSE, SOIT PAR PORTIONS que l’amateur vou­
dra indiquer, dans ce cas chaque portion devra être prise 
sur une largeur à convenir en face du quai et prolongée sur 
une même largeur jusqu’à l’extrémité opposée.

CES IMMEUBLES SONT SITUÉS A LIÈGE , AU CENTRE 
DU QUAI DE LA SAUVENIÈRE , dans la situation la pins 
agréable et la plus salubre, ayant d’un côté nne vue très 
éteudue sur la promenade et quartier d’Avroi et de l’antre 
sur le bel et unique amphithéâtre formé par La montagne du 
Mont St. Martin.

S'adresser pour plus amples informations, au notaire 
BOULANGER, qui est chargé de cette vente* I2g5

MARDI 26 SEPTEMBRE 1837 , A 3 HEURES APRÈS DINÊE,
LE

CONSEIL DE FABRIQUE
DE L’ÉGLISE SUCCURSALE DE SAINTE FOI, A LIÈGE ,

FERA PROCÉDER

En tune des Salles de l'Ecole attenant à ladite Eglise i

PAR LE MINISTÈRE DE M©I1I©«,

NOTAIRE A LIÈGE ,

A LA VENTE AUX ENCHÈRES
d’une

PIÈGE DE TERRE A GOTILLAGE,
Contenant y compris l'emplacement de l'ancien château , 

dit Racacaye, 45 ares.'46 centiares , située à Liège , près de 
l'église Ste. Foi , faubourg St. Léonard, joignant du nord au 
chemin dn faubourg, du levant à la ruelle dite des Douze 
Pieds et à Tilman Marnette, du midi à Henri Déco , et autres j 
du couchant anx enfans Gilles Fraikin et autres, exploitée 
par le sieur Lovinfosse.

Cette pièce de terre, se trouvant dans une position favorable 
pour bâtir, sera divisée en quatre ou cinq parcelles , chacun« 
desquelles aboutira an chemin du faubourg.

Ces quatre ou cinq parcelles seront d’abord vendues aépa-»; 
rément ; elles seront ensuite réunies et exposées en venta et* 
un seul LOT.

L’adjadication la pins favorable à la fabrique sera pré® 
férée.

S'adresser pour connaître les plan et conditions audit no­
taire MOXHON. 169®

VENTE TRES-CONSIDERABLE
DE

SAÏHTT3 IT ©ffllHIS.
LUNDI, MARDI et MERCREDI, a3, 24 et a5 OCTOBRE 

1837, chaque jour à dix heures du matin , dans les bois dé- 
peudans de son château d’OP-OETEREN, au territoire d» le 
commune de ee nom et de celle de-NEER-OETEREN, près de 
Maeseyk, M. le baron ROBERT DE SELYSFANSON , de 
XHORIS, fera vendre publiquement par le notaire SERVAIS 
de Liège,

UNE GRANDE MASSE
Œ>1 SRMHi

DE

LA PLUS BELLE VENUE
ET REMARQUABLES SURTOUT,

PAR LEUR ÉLÉVATION AUTANT QUE PAR LEUR CIRCONFÉRENCE.

LA VENTE DE SAPINS sera immédiatement soivie de 
celle de CHÊNES, tous également propres aux différens

GENRES DE CONSTRUCTION.
La situation des bois, an bord dn canal de Bois le Duc à 

Maestricbt, en facilitera la vidange, et ce canal, aujourd’hui 
navigable sur tons les points, réduit considérablement les frais 
de transport.

La vente se fera dans les bois mêmes, PAR MARCHÉS plu* 
ou moins importans, à fixer avec les amateurs,

A six mois de crédit, moyennant solvabilité reconnue ou 
caution suffisante.

L’on se réunira au château.
S'adresser pour plus amples renseignement, au notaire 

SERVAIS, place derrière le Spectacle, n® 857 , età M.REYN- 
DERS, bourgmestre et géomètre, à OP-OETEREN. 1686

VETOTE
DE

BOIS BLANCS, DE SAPINS
ET DE

quelques beaux chênes.
LUNDI et MARDI, 3o et 3i OCTOBRE 1837 , à 11 benre* 

précises du matin, M. Robert baron DE SELYS FANSON ,- 
FERA VENDRE, à son château de HASSELBROUCK , près 
de Waremme, et par le ministère du notaire SERVAIS, à 
Liège :

1® PLUSIEURS GRANDES ALLÉES

»DIS ®ÏLAH®S,
d'une GROSSEUR ET ÉLÉVATION ÏM COMMUNES.

a® La FUTAIE DE SAPINS d’un bois dit boit de sapins ; 
situé entre Bovelingen et Hdsselbrouek.

3» Des CHÊNES d une énorme grosseur et dont le nombr« 
sera déterminé par le propriétaire.

4* Et diverse* portions de TAILLIS fort avancé*.
Le chemin de fer passe à quelques minutes de* localité« et 

ce voisinage ne peut que faciliter et favoriser l'écoulement 
des marchandises, dont il s'agit.

A crédit moyennant bonne garantie.
S'adresser, pour indications plus détaillées, au note«»

QïïDVâK an rnnoiprop fin rlialdan. «fiilf



VENTE PUBLIQUE 
D’HERITAGES RURAUX.

LUNDI 6 NOVEMBRE 1837 , b dix heures da malin ,

w a

LE POLITIQUE.

VENTE
DE

le notaire de Liege,
PROCÉDERA

En la demeure dn sienr André LEROY, aubergiste, à Lixhe,
A LA VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES

DES BIENS FONDS,
CI-APRÈS DÉTAILLÉS ; SAVOIR :

CANTON DE BILSEN
( IIMBOURG. )

Comm.d’Eben-Emael.
r. UNE PIÈCE DE TERRE A LABOUR , de 12 verges 

grandes, en lieu dit Aile Brixhe Xhavée et tenant à Jacques 
Delexhe , à Paul Jodogne et à Jeanne Lisen.

3. Une idem , de 8 verges grandes , en lieu nommé Fond 
des Bruyères , joignant audit Delexhe et à-Louis Strooman.

3. Une idem , de 6 v. g. au même endroit, tenant audit 
sienr Jodogne, S Louis Nolte et b la Vs Pascal Pery.

4. Une idem , de 5 v. g. , à la Grasse Poule , joignant 
aux héritiers de M. Collardin , aux enfans de Théodore Hin-
Îuet,à M. E. Melkin et aux représentans Gerardy. 

es quatre dernières parcelles Sont exploitées par les enfans 
et gendres de feu le sieur Gérard, Hinquet, dEmael

5. UNE PARCELLE DE TERRE de 14 v. g. , tenant à 
Jean Poilvache , aux représentans Jean Jodogne et autres,

6. Une idem , de ia v. g. ,au sentier du Meunier, joignant 
li la V“Jean Thonnart et à Catherine Moreau.

7. Une idem, de 10 v. g., aboutissant à la V® Pascal Pery 
et anxdits représentans de Jean Jodogne.

8. Une idem , de 10 v. g., audit fond des Bruyères, joi­
gnant au chemin , aux représentans du sieur Gerardy et de la 
V® Louis Léonard.

g. Une idem, de 8 v. g. , au même endroit, tenant aux 
représentans de Léonard Mclotte et d'Elisabeth Melkin.

10.„Une idem,, de 8 v. g., aussi au fond des Bruyères , 
joignant à Jean Lenaers et à Guilleaume Reguers.

11. Une idem , de 8 v. g., tenant à Joseph Delexhe , aux 
représentans de M. E. Melkin et au chemin.

12. Une idem , de 8 v. g. , entre Eben et Etnael, joignant 
à Gilles Bounam ,à P. J. Verlaine et au chemin.

i3. UNE IDEM, de 8 v. gr., au sentier du Meunier te­
nant à Gilles Bounam et à la veuve de Jean Thonnart.

14. UNE IDEM, de 5 v. gr., au même endroit, tenant a 
la veuve Daniel Melotte, à Jean Poilvache et autres.

i5. UNE IDEM , de 5 v. gr., joignant à Henri Lenaers , 
aux représentans de la veuve Léonard et aux hospices de 
Maastricht.

Commune de Lanaye.
16. UNE PIÈCE DE TERRE, en lieu nommé au Chéra de 

Lanaye, contenant 1 bonnier, traversée par un chemin et 
tenant au Chéra et aux enfans de Théodore Hinquet.

17. Une idem, également au Chéra de Lanaye, contenant 
4 gr., et joignant à Mme. de Wamps , aux enfans Théo­
dore Hinquet et au thier de Lanaye,

18. Une idem, de 2 v. gr., audit Chéra de Lanaye, tenant 
Il Simon Lenaers, b Léonard Poilvache et à Mathias Orban.

Les quatorze dernières pièces sont détenues par le sieur 
Gérard Théodore Jodogne, d’Eben.

19. UN PRÉ de II v. gr., en lieu nommé au Pré à la 
Croix, tenant b Théodore Horion , aux enfans Gilles Cloc- 
keurs , b François Hinquet et b la fabrique de Lanaye.

20. Une idem, de 5 v. gr., au Pré Leva, joiguant à M. le 
Baron de Ciercx de Waroux, à Joseph Hausotte,b Jean Doret 
et au chemin, dît la Palisse.

21.Une pièce de terre de 4 v. g-> dessous Lanaye, tenant à 
Henri Leroy, b Thomas Variet, au chemin , nommé LaFàl- 
lise et aux enfans de Henri Colette.

22. Une idem, de 4 v* g- au Wez-des Faches, tenant b 
Mme. de Wamps, à Nicolas Jockin, b la Mleuse et au che­
min de Liège b Maestricht.

23. Une idem , de 3 v. g., an même endroit, tenant b 
Anne Jockin, au chemin de Liège à Maestricht et à la Meuse.

Les immeubles repris aux n. 19,20, 21, 22 et i3 , sont 
affermés au sieur Nicolas Jockin , de Lanaye.

24. UNE PIÈCE DE TERRE de 4 v- g- dans la campagne 
de Lanaye , détenue par la veuve de Jean Dochain, de La- 
naye , et tenant aux enfans Léonard Hauquet et b la par­
celle de pré, désigné au n. 19.

CANTON DE MEERSEN,
Commune d’Eysden,
25. UNE PRAIRIE de I bonnier 6 v. g. 10 p-, en lieu dit, 

dessous les prés des Naivagne, s Breust, vis-b-vis du hameau 
de Nivelles, tenant à M. le baron De Ciercx De Waroux, à 
Mathias Orban , à M. Troquai et b la parcelle suivante.

26. UNE PIÈCE DE TERRE, d’environ 12 v. g., dite Ha- 
way, plantée d’osiers , contigue b la prairie ci-dessus et 
aboutissant audit M. De Ciercx De Waroux, b Lambert Le 
ticheux et b la Meuse.

_ Ces deux derniers objets sont affermés b la dame Cathe­
rine Halin , veuve Jean Bayeur, de Loen.

La vente présente toutes les garanties désirables elles con- 
ditions laissent de grandes facilités de paiement.

Stresser pour renseignement, plus amples,au dit notaire
SERVAIS, derrière le Spectacle, d. 8^7, à Liège. 1723

MAISONS j EN VILEE «
■ET

©1

LE MERCREDI, 8 NOVEMBRE 1837, a 2 heures de relevée,

-LE NOTAIRE SERVAIS 

PROCÉDERA ,

EN SON ÉTUDE, A LIÈGE, RUE -DU SPECTACLE, N° 857 *

A LA VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES

CI-APRÈS DÉSIGNÉS, SAVOIR -
LIÈGE.

I® UNE MAISON cotée 3g6, située en la rue Hors-Châ.- 
teau, avec cour , appendices et dépendances.; joignant, d'un 
côté , à M. Pasque ; d’un autre , b l’article suivant; devant, à 
la rue , derrière , au sieur Petit.

Celte maison est occupée par le sieur Jean Bosman, mar­
chand boulanger.

2° UNE MAISON et dépendances, cotée 397 , contigue b la 
précédente et tenant, d’uu autre côté, aux demoiselles Car- 
lier; derrière, audit sieur Petit.

Celte seconde maisou est habitée par M, Leclercq.

COMMUNE DE BATTICE (canton de Herve.)
3° UNE FERME , en fFez, consistant en bâtimens d’habi­

tation et d’exploitation , jardin potager et prairies, le tout 
formant un ensemble, d’une surface d’environ 6 bonniers et 
aboutissant b la veuve Rahier , au sieur Brouwier et à des 
chemins.

4° DEUX PIÈCES DE PRAIRIE , contenant ensemble 4 
verges grandes , joignant au chemin et aux hospices de 
Herve.

La ferme, avec ces deus dernières prairies, est exploitée 
par le sieur Nicolas Dedoyart, et le bail en expire au i5 
mars l838.

Il sera facultatif aux acquéreurs d’obtenir des facilités, au 
sujet du paiement.

S’adresser au notaire SERVAIS, pour la communication des 
titres et tous autres renseignemens. 1724

VENTE POUR CAUSE DE DÉPART.

LUNDI, MARDI et MERCREDI ,25,26 et 27 SEPTEMBRE
A DEUX HEURES PRÉCISES ,

LE notaire DUSART VENDRA , rue de l’universi é

LE BEAU MOBILIER ’
GARNISSANT L’HOTEL BU COMMERCE

Notamment : Secrétaires, Commodes, Tables à cou|jss ^ 
Canapés, Chaises bourrées et autres ; le tout 'en acajou et6*’ 
chêne; Pendules , Glaces., Linge , Literie, Rideaux p0--j ea 
Cuisinière, Batterie de Cuisine ,UNE FORTE 'QUANTITÉ DP 
VINS, de différentes qualités et des meilleures années etc

___________ QoS

VENTE DE DRAPS.
MARDI, 26 SEPTEMBRE 1837, à 3 heures de relevée, 

une maison de cette ville CESSANT SON COMMERCE, fera 
vendre, par le notaire SERVAIS, en son étude, à Liège, 
place du Spectacle , à côté de l’hôtel d'Angleterre , une 
FORTE QUANTITÉ DE PIÈCES ET COUPONS DE DRAPS, 
de différentes qualités, AU COMPTANT. >689

YENTE
D’ACTIONS DE HOUILLIÈRE,

DE

BIENS FONDS RURAUX ET RENTES ,
POUR SORTIR DE L’INDIVISION.

BOURSES.

amg

Cinq pour cent, . 
Trois pour cent, . 
Act. de la B. de Tr. 
Napl. Cert. Falc. . 
Esp. Avdoin 1834.

PARIS, le 
108 20 

7g 45 
2435 »»

»»
20 t,4

ig SEPTEMBRE. 
Esp. D. ditr. s. int. 

• Dt. pas. s. inît. 
Belgiq. Empr. (832 
Banque de Belg. .

» »r» 
4 3,4

*• «,» 
»»»« »,

LONDRES, le

3° consolidés . . 92 «p»
Bel. pm. 1832 C.D. t03 t,4 
Holt. Dette active. 52 7,8 
Portugais, 5 p. c. . 40 » p)

Id. 3 p. c. . 26 »p>

ï8 SEPTEMBRE.

I
 Espagne. Cortès. ,
Différées...............

Passives. . . , . .
Russie..... . . . . . . . . . . . .
Brésil. Emp. 4834

49 5.8 
7 » » 
4 7,8

»»
87

AMSTERDAM, le 19 septembre.
Holt. Dette active.
Dito 2 4,2............
Dinérée.................
Bidet de change. 
Syndic, d’amort. .

. 3 (,2. .
Soc.decomm. P.-B 

» nouvelle. 
Russie, H. et C”. 5 

» (829,5

4 0 4 »,*
52 3,4

» p»
22 1,2 
93 4 (,l6 
75 (5,16 

(60 7,8
». »I*

404 3,8 
-s»a »5»

Inscr. au gr. livre. 
Ccrtifl. à Amst. . 
Pologne. L. fl. 300f. 
Lots de ltd. 50 f. 
Espagne. E. A’rd.
Dito grd.............. .
Dette différ. anc. 

> nouv. 
• passive. 

Antriebe. Métal. 5.

'66 5,8 
96(,2

■»*» »(S
*09 1,2 
48 7,16 

0[#
» »[»
* *[*
5 1,4 

400 1,4

Akvkrs. Det.acliv..1
» Det. di(ler.. 

Einp. de 48 mill. 
Hou. Dette active. 
Rente remboursât). 
Autriche. Métalii. 
Lots de fl. (00. . 

. de fl. 250.
• de fl. 500. . 

Polos. Lots fl. 300.
• fl. .600. 

BRÉSIL. E. à L (834 
«sfag. Einp. (834 

D. dif. 4 834. 
Dit. p. 1834.i 
Dette dilf.

naples. Cert. Falc.l 
état-ro. Lev.l832.1 

à An. 1834.1

CHANGES.

ANVERS, le 20 septembre. 
(06 1,2 P
45 »,» P

402 »,» I
A» A,O

97 l|4 P
4 04.7,8
»»» iq»
430 »1» r
692 »,» A
4 14 »,» I
(34 »,» P

86 f ,4 A
18 4,8 I

» *1®
» A,»
7 »I»

9< 4,4 
400 »,»

Amst., c. jours. . 
Hotlerd., Idem . 
Paris, Idem .

» 2 mois,
fond, p' Estr. c. j 

» 2 mois
(iam. p'40 HB.c. j 

» 2 mois
Bruxelles et Gand

4.4 av.
4,,4 av.
4|8 av. 
5,8 0,0 p,
40.4 »,»
40,
35 1,4 
35 (,|(6 
4t4 s,®

RÉSUMÉ DE LA BOURSE D’ANVERS DU 20 SEPTEMBRE (8371 
L’’active Espagnole a été faible à notre bourse de ce jour narrait« 

de la baisse à Paris de 4,8 0,0 et 1,4 à Londres. Ardoin ouvert (81,1 
et reste (8 4,46 argent au comptant.

Primes fin courant 4 8 4^4 dont 4,4 argent.
On a fait peu d’affaires.

BRUXELLES, le

SONDS BELGES ET ÉTRANGERS.

LE MARDI , 16 OCTOBRE 1837 , A 10 HEURES DU MA­
TIN, le notaire SERVAIS, â Liège, procédera, devant M. 
OPHOVEN , juge de paix des quartiers du Nord et de TEST 
de cette ville, au local de ses séances, rue Neuve derrière le 
Palais, n® 443 , à L’ADJÜDICATION PUBLIQUE DES OBJETS 
CI-APRÈS :

T QUÂTOIM J1BTIOÏÏ3
dans la hoUillière deMARIHAYE, au territoire de Serai 
sur Meuse.

La richesse des couches, la qualité du produit et la situa­
tion assurent, à cet établissement, un haut degré de supé­
riorité.

2° UNE MAISON très convenable pour le commerce , située 
à Jemeppe, avec cour, magasin et jardin , y contigus ; le tout 
aboutissant, d’un côté , au sieur Pagna , d’un autre , à Hanoi) 
et d’un troisième, b la grande routé.

3° UNE MAISON et jardins de cinq verges grandes, y 
contiguës, situés à Flémalle-Haute, en lieu nommé Spinette , 
joignant b Mme. veuve Debiler et au chemin.

4» DEUX PIÈCES DE VIGNOBLE, également sises en la 
commune de Flémalle Haute, derrière l’église, en lieu dit 
Bonniers des Hospices et tenant aux sieurs Belin et Sacré.

5° UNE RENTE de 3o frs. 3g c., due par les représentans 
de la veuve JADOUL, de Flémalle-Haute ;

6° UNE IDEM de 2 i|2 setiers épeaulre, dae par Mathieu 
Bernard, de cette dernière commune.

7“ ET UNE IDEM de 6 frs. 08 centimes b charge des 
sieurs d’Argent, Jadoul et Elias, de Flémalle Grande et 
Cbokier.

Les titres sont déposés chez le notaire; s’y adresser qu 
bien à M. le juge de paix. 1688

Dette aeliv. 2 4,2. 
Emp. Rotacli., .

» Fin cour.
■ (836 , 4 ",0.
» Fin cour.

E. (le la ville (832 
Holl. Dette active. 
Rente domaniale 
Autriche, m était 
Naples. Falconnet 
Espag. Dette act

• Fin cour. ,
• pr. 4 m. d. (.
» différée (830. 
» » 4835.
• dettepassive. 

port. Doua Maria 
Brésil (824. ■ • 
Rome. ( 834. . .

CHANGES. 
Amst. et. jours. 
Lond. et. jours. 
Paris, et. jours.

53 4,2 
101 3,4 
4 01 3,4 
92 3,4 
92 3,4 
99 i,2 
52 4|2 
97 4,4 

404 »,» 
90 3}4
(8 *p»
48 »,» 
48 3|4 
»» »,* 
»» »,» 

» »,« 
A A ,* 

86 < ,• 
99 3,4

»«» »,» 
1(9 »,»
»»» -p
»»» »,• 

a»
»»»
434 »,•
Bo, ■[, 
t» n,*

443 fl,t
«fl» »1»

4,4 av. 
(2 40 

118 av.
ACTIONS INDUSTRIELLES.

Scci. Gén. en fl.
» éin. de Par.

Société, de Coin.
Banque de Belg.
C. Samb. et O.
Haut Fourneaux 
Charbon. Flénu.
Banque Foncière 
Ch. H. cl W. . .
Ch. Sclessin . .
Entrep. Industr.
Cl). Lev. du Fl.

790 >,»
(673 »(• 
(39 «,» 
( 40 3,4 
(05 3,4 
(46 »,»
• •• »,»

99 4,4
)) » » n ,A

421 1,2 
i 26 a,»
AS.) S,A

20 'SEPTEMBRE.
SUITE DES ACTIONS,

S. d'Ougrée. .
S SarsLonch.
Che. de fer. ,
S. de Vennes.
Bat. à V. Anv.i 
S. St. Léona.
S. Cbatelin. .
S. Verreries.
Ect. gaz- rës.
S. Raffinerie.
Verr Chart.
Expi. PEspér. »•» »,* 
Des Brasseries. . "»• »,» 
Librairie H. . . »»» »|» 
Typogr, W. . . »»• «p 
Fabr. Tapis. . . 405 4,2
Fabr. de fer. . . »»d »p 
Mutual, ind. . . 113 ,4,2
C. de Bruges. . . »»» »I1
H. F. Monc. ... »“» »I* 
Libr. Meline. . . »>'» *1* 
S. act. réun. . • 402 <|8
S. de Fieu. ... »» >1’
Ebénisterie.. . . »e» »[“
Librairie Sc. . || »•» “I” 
Fab. Pianos. . ■ »»» *1*
H. F. Borin. . J »» “I*
Hoyoux.............. T
Fabr. de pap. . 104 »1*
Lits defer. . . «un »[•
CHEMINS DE FER.

De Par. à St Ger 
à V. r. d 

riv. g 
De Mulh. à Th.
Gamba rt. .
Luxembourg

o«» *1° 
flfl» »1’ 
fl A fl »,*
„»» »J®
flflfl Af”
fl»» M”

VIENNE, Lit 12 septembre. 
Métailiques, 405 4,5.— Actions de la Banque i38i IM­

PORT D’ANVERS. — ARRIVAGES DU 19 SEPTEMBRE’ liasse
La barque sue'doise Albertina, v. de New York , ch. âï*

et sucre.—Le brick prussien Elisabeth, v. de Liverpool 
coton et potasse,

PLAGE DANVERS, le 20 septembre^
Café. — Les transactions de ce jour se composent d’envir00

400 bail*1

cette

io»f
Brésil de 23 à 25 1,2 et 154 dito dito très commun à 22. janS 

Sucre brut. — Sans affaires marquantes aujourdlm1 
douceur. . f' .

Sucre raffiné. — Il s’est e’coulé environ 4 0,000 kil- Pa,lJ js diferï‘ 
l’exportation et 8,000 kil. Candi pour la consommation , P 
Sirop 29 4,2 à 30 escalins par (00 livres.

Rien de marquant à citer dans les autres articles

Imprimerie de J.-Bte. Nossent


